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Beaucoup de bruit avait été fait avant 
l'ouverture de ce Congrès par certain clan 
animé de l’esprit de coterie. Les congres- 
sistes'ont fait justice de tout et il en est 
résulté, avec quelques réfor mes, que l’U. 
V. F. est sorti victorieuse de la nouvelle 
épreuve qui l'attendait. Elle conserve sa 
supériorité et reste maîtresse incontestée 
du sport cycliste en France.

Certain canard vert-bilé a fait du Con­
grès un compte-re'du assaisonne de fiel 
et de parti pris qui laisse deviner les rui­
nes récalcitrantes de feu U. C F. C est 
encore de ces ruines qu’est, partie la plu­
part des propositions à pétard avant pour 
but d’imiter l’anarchiste qui voulait tout 
détruire..... pour reconstituer cequil 
y avait, étant absolument incapable de 
faire quoique ce soit de bien.

Parmi les réformes adoptées par le 
Congrès il faut signaler la situation faite 
à la Commission sportive. Cette Commis­
sion a désormais son autonomie. Elle pos­
sède son budget spécial, ses attributions' 
bien définies et une grande latitude. Que 
tera-t-elle ? - Bans, le passé il .faut avouer 
qu’elle atu de beaux jours, mais que dans 
certains rapports son rôle a été certes 
trop platonique, particulièrement en ce 
qui touche aux vélodromes et aux cou­
reurs. Ce sont là cependant deux points 
essentiels. La. Commission sportive de 
IU. y. F, a un réglement reconnu et 
adopté, que ne force-t elle vélodromes et 
coureurs à l’appliquer? Il semble jusqu ici 
que les coureurs étaient plus les maîtres 
que le règlement sportif qu’ils devraient 
connaître et suivre. Il est vrai que le 
monde des coureurs n’est pas positive­
ment la pépinière des gentlemen, et si 
l’on en trouve quelques uns de corrects, 
il en est sachant mieux tailler une 
basane que d’être poli, aussi ces coureurs 
vont ils à la ruine du sport, leur poule 
aux œufs d’or, tout simplement par leur 
manque de discipline et par lanarchie 
qu’ils créent dans, le sport.

Dans sa nouvelle situation, la Commis­
sion sportive va-t-elle puiser la force et 
l’autorité nécessaires pour régir fermement 
et ramener le sport dans sa véritable 
voie? Nous le souhaitons avec tous les 
sportsmen. •

* * *
M. Pagis a été réélu président de l’U. 

V. F., nous applaudissons à cette réélec­
tion M Pagis, n’est point un inconnu 
pour nous tous. D’un dévouement sans 
bornes à la cause unioniste, il créa 1U. 
V. F., contribua pour beaucoup a son 
relèvement et à sa marche en avant.

Le nouveau Comité directeur de l’U.
V. F. est ainsi composé :

Président : M. Pagis; vice-présidents : 
MM. d’Arnaud et de Pradeilles secré­
taire : M. Marais ; trésorier : M. Daffry 
de la Monnoye.

ÉCHOS
A l’Institut

Un de nos plus verts académiciens — 
section des beaux-arts— un passionné de 
la pédale, qui avait demandé dernièrement 
si on ne pourrait pas établir à l’Institut un 
garage pour les bicyclettes, s’est attiré 
cette réponse :.

« —■ C’est irrévérencieux ! »
Vraiment, Messieurs les vélophobes de 

l’Institut attendraient ils par hasard à dé­
passer la lettre P au dictionnaire pour 
suivre le progrès ? y .

Alors !...

LES INSIGNES
Couplets extraits d’une revue de 

Redelsperger’.

Sitôt que le Printemps ramène
Les lilas et les coquelicots
Tous les forçats de la semaine, 
Les ronds-de Cuir, lès calicots, 
Depuis l’employé jusqu’au chef, 
Avant d’enfourcher la bécane, 
Pour se donner un aimplus crâne, 
Accrochent à leur couvre-chef
La plaque en zinc de l’U. V. F. ■ 

- C’est le Cycling, c’est le Touring, 
L’Artistic et tout l’alphabet.

• Le grand A. S. T.
Le G. T. T. .

Et pour les dévotes l’A, B.
Et quand fourbus, 
N’en pouvant plus,

Du pauvre vélo tout crotté, 
ils sautent le soir.
On peut les voir 

Avec la plaque H. A. U. T.
—* ■ ■

* «
Si la femme voulait m’entendre 
Grâce à des insignes parlants, 
Elle pourrait faire comprendre 
Quelle a beaucoup d’petits talents.

On pourrait sans être shoking 
Savoir, en consultant sa plaque, 
Si l’on peut tenter une attaque 
Et si son club est le flirting, 
Le footing ou le conjungipg.

C’est le flirting, 
Le conjunging.

Le footing ou le D. K. V.
Le grand A. J. T.

Le p’titT. T.
Et sans oublier l’N. R. V.

Puis quand le soir
On s’dit au r’voir, 

Après la course on s’est plaqué, 
On se met au lit 
Tout ramolli

Avec la plaqu’ du C. A. C.

La Kermesse
du « Souvenir Français »

Dans la Kermesse du 23 octobre der­
nier, au Thabor, le Souvenir Français 
avait sollicité Ip concours des Sociétés 
rennaises. Toutes ont répondu à l’appel. 
Le « Vélo-Cycle Rennais », la « Gaieté », 
T « Indépendante ». et la « Rennaise » ont 
formé-un groupe et établi le quartier de 
la Gaieté, qui a certes bien mérité son nom 
et ne fut pas le coin le moins joyeux.

Ce fut un succès, pour nos Sociétés et 
une foule énorme se pressait au quartier 
de la Gaieté, qui renfermait de nombreuses 
attractions : La Magie, par le professeur 
M. Dubus, secondé parM. Coste ; la Belle 
Moïna, MM. Maheu et Legavre ; l’His­
toire d'un orime, M. Lavie, secondé 
par MM. Monot et Saulnier. Enfin le clou 
fut le Grand Cirque Joyeufrangini et Ci, 
qui eut du succès a faire pâlir de rage les 
vrais grands cirques de l’Europe. MM. 
Bigot, Lavie, Maheu, Monot, Audrun, 
Mrand,Priet; MM. Quérat, Rouault, Lori- 
quer, Mauxion. Saffray, delà «Rennaise ; 
MM. Peigné. Guillet Delahaye, Havard, 
Gautier, L’Héveder, Rouault, Mauduit; 
MM. Viloger, Cavaroc, Rondouin, Lan- 
glais, etc., etc., ont prêté leur concours 
dévoué. L’ « indépendante » s’est prodi­
guée sous l’habile direction de M. Guilleu.

A noter M. Ulysse Denis qui, pour 
l’installation, a déployé une extrême obli­
geance et un grand désintéressement.

Au concert, MM. Morand, Maheu, 
Meslé, Lavie, Monot, C avaroc, prennent

part.M. A. Dréano chante admirablement 
la Paix des Peuples, .hymne dédié au 
Tzar, paroles de M. P. Grenier, musique 
de M. F. Popy, chanté pour la première 
fois. La salle entière applaudit et bisse.. 
Succès pour tout le monde, ce qui fait 
honneur aux Sociétés rennaises.

Protection des Sites

Plages bretonnes de Trégastel et de 
Ploumanach’. — Environs de Lannion 
(Côtes-du-Nord).

(Lettre de M. Barré, avocat à Lannion, 
extraite de la Revue mensuelle du T.-C. 
F.) :

« J’avais commencé depuis quelques 
semaines déjà, dans plusieurs journaux 
de notre région bretonne, une protesta­
tion en faveur de nos admirables sites de 
Trégastel et de Ploumanach’, lorsqu'une 
lettre adressée à M. L Tassel, délégué 
du T.-C. F., à Lannion, est venue m'au- 
to riser à compter sur l'appui de notre 
Société'pour continuer cet te campagne 
dont la réussite intéressera au plus haut 
point j’en suis persuadé, les innombrables 
adhérents du Touring Club de France.

«.C'est avec la plus grande confiance 
-que je fais donc appel à tous mes collègues 
et amis du T.-C" F., touristes infatiga­
bles, voyageurs intrépides et fervents 

■ admirateurs de la belle et libre nature, et 
que je viens leur dénoncer aujourd'hui, 
avec la plus grande franchise d'ailleurs; 
les actes de vandalisme et de destruction 
■qui se commettent journellement sur nos 
plageset nos rives bretonnes des envi- 
rons de Lannion

• « Le pays de Trégastel et de Plouma­
nach’, « cet amoncellement téérique de 
rochers, cette merveille dominée par des 
blocs do granit rose s’étendant assez loin 
en mer, et qui n’a peut-être pas sou pa­
reil en Europe », comme l’a si bien dit 
notre sympathique collègue, M. Fercoq 
-du Leslay —■ qui me permettra, je l'es- 
père, de lui adresser ici mes plus sincères 
remerciements pour son énergique plai­
doyer en faveur de mon cher pays — se 
voit aujourd'hui menacé de la destruc- 
tion.

« Si nous voulons,, en effet, visiter ou 
faire visiter encore à nos amis lès mec. 
veilleux détails de nos rivages, nous nous 
heurtons à chaque pas à des haies d’épi- 
fies .artificielles, à d’horribles murailles 
faites des débris — qui paraissent saigner 
encore — de nos plus curieux rochers? à 
des poteaux fixés en terre et dont les 
grosses bêtes de lettres noires interdisent' 
tout passage; de Trégastel à Plouma­
nach’ et de Ploumanach’’à Parros, nos 
malheureux rivages sont journellement 
entamés ; tout est accaparé : et les super­
bes roches branlantes, énormes masses 
qu’un enfant fait remuer, et les dolmens 
■druidiques, et les silencieux menhirs, ces 
fantômes de nos landes qu’avec crainte et 
respect on admirait... jadis. Nos géants

de granit disparaissent chaque jour et 
leurs débris informes, comme les cadavres 
épars d'innocentes victimes, laissent sur 
le sol d'immenses monceaux qui, pareils 
à de larges taches de sang,semblent tou­
jours réclamer vengeance; la’ mine fait 
sans cesse entendre ses sont des détona 
tions, les pics des carrières ne cessentjà- 
mais leur énervante musique, et notre 
région bretonne, que là Nature a si riche- 
ment parée, ne sera bientôt plus qu'un 
vaste champ de bataille couvert des 
restes de nos géants terrassés.

« Admirateur passionné de mon pays 
d'Armorique, connaissant, dans leurs 

■moindres recoins, ces rivages chéris où 
j'ai vécu depuis plus de vingt cinq ans, le 
cœur me saigné à. là vue d'un pareil dé­
sastre, à la pensée de cet écroulement 
prochain, et je n’ai pu m'empêcher de 
jeter le cri d'alarme à tous ceux qui en 
sont les tristes auteurs.

« Je reviens chaque été, entouré de 
, quelques camarades, planter ma tente sur 
le lumineux plateau de la Clarté- Parros ; 
et dans l'excellent .restaurant de la mère 
Aimée, de ■ notre plantureuse, hôtesse, 
comme l’a si finement dénommée notre 
cher ami, lé poète Gabriel Vicaire, dans 
cette modeste salle, véritable cénacle 
d artistes, de littérateurs et de fervents 
admirateurs de la belle Nature, j’ai main- 
tes fois plaidé devant un auditoire déjà 
convaincu d’ailleurs de la bonté de- mes 
arguments, 1 intéressante cause de ces 
rivages qui sont et seront mes amours, 
toujours. Et, aujourd’hui que l’occasion 
m’en est offerte, je suis bien heureux, 
mes chers amis et colègues du Touring- 
Club, de pouvoir, grâce à notre Société, 
propager dans le monde entier l’idée de 
cette nouvelle croisade qui intéresse au 
plus haut point le tourisme

« La Bretagne, où « toutes les routes 
sont en or », comme l’a si bien chanté le 
■poète Gabriel Vicaire; lès rives deTré 
gastel et de Ploumanach’ où, pareils à des 
troupeaux de monstres antédiluviens, les 
gigantesques masses de rochers multi- 
formeset, multicolores semblent tantôt 
paître les landes et les genêts fleuris des 
dunes, tantôt s’abreuver dans les vagues 
déferlantes dé la Manche, sont assez con­
nues déjà pour qu’il me soit utile d'en 
faire ici un nouvel éloge». Ne pouvant 
mettre à la disposition des lecteurs de la 
Revue les nombreux clichés photogra­
phiques que je possède, je me fais un de- 
voir de les encourager a venir visiter eux- 
mêmes nos plages des environs de Lan­
nion ; car ils les admireront, j'en suis sûr, 
de même qu’ils déploreront avec moi- les 
saignantes blessures jusqu’à ce .jour pro­
duites, et joindront leurs voix à la mienne 
dans une énergique protestation.

. « C'est à vous tous que je fais donc 
appel, innombrables adhérents du Tou­
ring Club; c’est votre appui que je vou 
drais obtenir dans cette campagne en 
faveur de l’Art et du Tourisme, et je con­
tinuerai la lutte avec l’intime espérance 
qu’elle portera d’excellents fruits, et que 
la Plainte des blocs fantastiques de Tré­
gastel et de Ploumanach’ sera un jour 
écoutée, comme l’a déjà été, grâce à notre 
Société, la Voix dès Pierres, violées et 
détruites au chaos de Huelgoat. »

M. JARRIER

M. Jarrier, qui l’an dernier encore fut 
une dé nos étoiles cyclistes rennaises, a 
retrouvé sur la scène le succès qu’il re- 
cueillait déjà sur le ciment

A là Kermesse du Souvenir Français, 
MM Jarrier et Desri veaux avaient monté 
et tenu le théâtre Antoile, qui eut sa part 
du succès général.

Ce fut une occasion pour beaucoup de 
de connaître et d’apprécier le talent parti- 
culier de M. Jarrier.

Le Petit Rennais s’exprime ainsi :
: « M. Jarrier est un fort excellent ar­
tiste pour lequel le repertoire moderne, 
celui de Courteline, dé Métenier, de We- 
ber n'a pas de secret. Il le joue avec un 
art irréprochable et avec une réservé de 
haut goût. »

Il ajoute :
« Ne s er ait-il-p as possible à l’habile di­

recteur du Théâtre, M. Rival, de produire 
sur notre théâtre et cet artiste et ce ré­
pertoire?

« Nous formulons ce vœu que nombre de 
Rennais ont formulé déjà.

« Courteline est un des dieux du rire; 
Que M. Jarrier soit son prophète. »

Nous nous associons à notre confrère. 
Le théâtre a sa raison d'être, quand il 
sait nous faire, rire avec art.

Nous applaudissons aux succès de Mi 
jarrier dans sa nouvelle carrière et nous 
lui souhaitons bonne continuation.

ES

LA RÉGION

Rennes
Rennes-Artiste.— Avec la saison, théâ­

trale renaît-notre excellent confrère-, le 
Rennes-Artiste, ‘que nous voyons avec 
plaisir entrer dans Sa 16e année. Sous la 
direction de M. H. Mazières, qm a su 
choisir ses collaborateurs, on est assuré 
d’une publication intéressante qui retrou­
vera son succès habituel.

Saint-Malo

Et le Comité des fêtes ? On n’en entend 
plus parler et cependant un Comité des 
fêtes malouines, fonctionnant bien, serait 
de première utilité pour Je pays et ce n’est 
pas lorsque la- saison estivale bat son 
plein qu’il faut y songer. Il est temps de 
le former, afin qu’il se mette à l’étude du 
programme de l’année suivante, et songe 
à créer des ressources nécessaires, 
prendre les dispositions utiles pour la 
réussite des fêtes qui devront amener 
nombreuse société au pays malouin.

Le Concours musical, qui seublait avoir 
été abandonné, en raison de celui de Fou- 
gères, pourrait peut-être se remettre sur 
pied, puisque Fougères renonce, selon 
toutes probabilités, à la suite d’incidents 
regrettables. -


